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On nous y a conduits en récolnpense'de notré bonne de ce terraiii, vu les frais coûteux jqu'il faudrait faire pour
conduite. l nettre en bon état de culture.

-- Mais qu'est-ce qui vous a menés à Rome, puisque ce Ces remarques cependant sont tiop générales et trop
n'est pas votie cheunin? vagnes pour connaître chaque fonds de terre en partica

Nous désirons vivement voir le Pape,' le Père con- lier, c'est pourtant ce qu'il faut d'abord observer, pour
nun des fidèles. lui donei' les amendements que nous serions à'mên de

A ces mots, Léon XIiI soni'it avec bonté, puis, posans lui donner afil de lui faire porter lus espèces qui lui
ses îmiins sur la tête des deux' efants et s'adressant au conviennent.

m.issionnaire .Allez, dit-il, retournez en Afrique. Je La devision la plus :aturelle et la plus conforme A Pex-
vous -bénis, vo -2vos famiiilles, la muissioi dti Congo et périen)ce,est la mutme pour les te rres .1 grains que les dif-

toüs ceux qui travaillent avec vous pour gagner ces férentes plantes.
peuples innombrables à PEvangile. " Toutes les différentes nuances dérivent à1 peu près de

Nos heureux pèlerins étaient au comble de leurs veux. trois sortes principales ou premières: ]o. le sable ou sa-

A quelques heures de :là, on .demandait au plus jeune, blon, qu'on peut regarder comme terre la Plus légère ; 20.
âgé do douze ans, ce qu'il avait vu à R (ome do plus beau. la tcrra foric ou la glaise; :o. la terrefranche, qui tient le

" Le Pape ", répondit-il 'en portant la main sur son milieu, et qui a plus de rapport à lune et 'à lautre, se-
cœur et en regardant le ciel. ion qu'elles on participent davantage.

Cette division générale se divise par interimédiaires,
dont voici le tableau: ]. Le sable pur, ou sablon niidL,

C AU S E R IE • A G R I O L E infertile; 2o. la terre sableuse blanche et froide; 3o. la
terre sableuse chaude, caillouteuse; 40. la tdire sableuse

QUALITÉS DES DIPFI1ENTES TERRES ET À QUOI ELLEs noire ctgrass. des marais ou des présqu'on nomme terre
SONT PRoPREs. les vallées; 5o. la terre franche <le pltiicurs sortes, qu'on

peut regarder comme la terre des plaiines; Go. la terre
Il importe aux cultivateurs qui désilent S'établir surp de deux sortes; 7 0. la terre forte, pesante, sePierreusededuso-e;7.k erfre eato-

une terre,, de connaître la valeur diu terrain qu'il désire rée, huinide et froide; 80. la terie de moulières, la tourbe,
exploiter avant d'en faire Pacquisition. Cette connaissan- ettef.o marécageuse ; 9o. la 'craie ou crayon; infertile
ce des terres et les -moyens d'en améliorer la coudition par lui-même, et le tuf de m 1n0ie '100. la glaise et 1
de culture doiveit être pour le cultivateur intelligent, le n infertiles aussi par. s , maisd'une rile et ifrleausprelles-în6ins, is
sujet d'une étude constante. propres, quant à la marne surtout, I fertiliser les autres

Nous croyons lui aider dans cette tûche en lui faisant terres.
connaîtro la nature de chaque fonds de tore en parti-u-
Iler, afin qu'il puisse accorder au fonds de la terre qu'il
exploite toute lattention nécesäaire à l'aménagement de
sa terre et en retirer le plus do revenus piossibles. C'est

pourquoi nous croyons pas inutile de revenir trop souvent
sur ce sujet.

On juge en général de la bonté d'un fonds de terre,
quand les grains en sont forts, grenus et épaià; les prai--
ries abondantes et agréables aux.bestiaux; les plantes
d'une bonne levée et vigoureuses; lcs arbres de belle ap.
parence, chargés de feuilles vertes et tenaces, ayant 'é-
corce saine et luisante; quand cette -terre rend avec usu-
re tout ce qu'on lui a confié; qu'elle 'se rétablit aisément
après avoir été altérée; et encore plus,- quand elle est
variée et également heureuse dans ses productions; une
terre pareille, quelque cultivée qu'elle soit, tire sa fécon-
dité plutôt de la nature que des soins que' l'on pourrait
lui apporter.

De môme, quand onu voit un chanlip en friche, dont les
arbres droits, nots et forts, la simple herbe dôuce nu tou-
cher, vivace et abondante, les plantes qui y croissent na-
turelleiment de belle espèce et do belle venue, il n'y a
qu'i y imettre la charrue et aider la-nature. Au lieu que
quand le fonds qu'oln Noit en frichè n'a.que des arbres
tortus et mnousseux, des pluîtes~stériles, 0o1 oi petit inm-
bre et languissantes, on peut compter qt'on ne l'a aban-
donné que parce qu'il n'ét:iit pfropro -ien, et oli doit cé-
er à cette expérience sans vouloie essayer' à tirer profit

QUALITÉ DE LA TieIn.

Le sableopur' ou sablon le plus léger et la plus poreux,
et la glaise on argile pure et sans mélange, la plus po-
sante, la plus serrée onimpénétrable, également infertiles
par leiurs'qialités contrairs, qui sont, comme loe voir,
les deux extrôu'es do cette division, prouve que la boei
ou mauvaise qualité des terres, dépend plus on.moins de
leur porosité, c'est-à-dire Ce l'aptitude plus ou moins fi-
varable qu'elles ont pour admettre et pour conserver les
différentes matières des influences de lPair et' des umien-
d'ements; de sorte que le sablon et les terres sablon-
lieuses trop légères et troli lioras'ees sont imlauvaises,
parce que les eaux des pluies, les rosées, les brouillards,
et les sels dont le tout est chargé, ne pouvant s'y fixer.
y pénètrenît trop bas. ets'évaporent trop facilement, do
façon que ces terres restent arides otsèclhes, jusqu'au de-
sous de la profondeur où les plantes croissent et se nour-
rissent.

2o. Après le sablon infer.ile, sont les sables et terres sa.
bleuses bl«nches,. égalemlenît froides'et brûlanutes, selon les
iiemlipé'ries de lFair, dont elles reçoivent facileument ton-
tes'les impr'essions, ià cause de leur mobilité. Ces tm're
soit des plus mauv:üses quand elles n'ont ims le fondis,
et qu'elles sont sur le tut. Ellès rapportent quelques me-
nus grains et légamnes, <lu blé, dui seigle qîue.qufois, so.
lout les années, et à force d'engrais. Le bois, et q4 arbro.
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